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ÉlootioD Sénatoriale du Nord 
DU 4 JANVIER 1903 

tandidaî du Congrès Rêpublic&in : 

CULTIVATEUR 

M n l r i » < r i l a u I > o n i - < l i i i 

C O N S E I L L E R GÉNÉRAL, 

Ancien Présidant do la Sooiètô des 

Agriculteurs du Nord 

Les adversaire» du Parti républicain se 
Sont donné beaucoup de] mal, depuis 
quinze jours.poar jeter quelque obscurité 
sur le devoir républicain, 

11 apparaît, cependant, clair, lumineux, 
f datant. 

Le Parti a désigné son candidat. 11 l'a 
ehoisi dans un Congrès régulièrement 
organisé et convoqué par ses chefs les 
plus autorisés et les plus respectés, con­
formément à tous les précédentset a toutes 
les traditions. Et ce choix a été lait à une 
majorité telle qu'elle ne laisse place à au­
cune critique, à aucune contestation. 

Tous le3 électeurs sénatoriaux qui ap­
partiennent au Parti, tous feux qui ont le 
souci de sa force et de son avenir, et qui 
ne veulent pas favoriser les manœuvres 
dissolvantes de ses adversaires, doivent 
ratifier de leur vota la décision du Con­
grès; ils doivent voter pour M. Augu&te 
Potié. 

' Assez de divisions ! Assez de questions 
de personnes ! Assez de mesquines que­
relles 1 

Finissons-en avec ces misérable? dis­
cordes qui font la joie de nos ennemis po­
litiques. Voyez comme les collectivistes 
les excitent et les exploitent. Ecoutez les 
rlamears'sarcastiques et railleuses des 
cléricaux de la Croix et de la Dépêche I 

Ils savent bien qu'ils n'ont jamais 
triomphé que par rt** divisions ; qu'un: 
nous les avons toujours battus et écrasé; 

Unissons-nous donc 1 Rappelons-non s 
notre vieille règle delà discipline repu 
Wicaine ' Ob^rrons-la fidèlement, dans 
sa compréhension la plus haute et la plus 
loyale. 

Et groupons-nous, san3 hésitation, 
défaillance,derrière le républicain éprouvé 
qui a l'honneur de tenir le drapeau. 

Au-dessus de ces discussions byzan 
Unes auxquelles nous nous attardons, la 
figure d'Auguste Potié plane heureuse 
ment, sereine et inattaquée. 

Ou, si quelques attaques honteuses et 
sournoises ont essayé de se glisser dans 
certaine feuille collectiviste, elles n'«nt 
fait qu'augmenter la sympathie et l'estime 
dont il jouit auprès de tous les républi-

Qui ne le connaît, en effet, dans notre 
Parti? Qui ne respecte ce nom des Potié, 
universellement aimé dans le parti répu­
blicain? 

C'est d'enx que l'on peut dire : tel père. 
tels fils l 

Auguse Potié n'avait pas encore l'âge 
d'homme qu'il défendait la cause républi­
caine, avec toute l'ardeur et tonte l'intré­
pidité d'une jeunesse élevée dans l'amour 
des grandes idées de progrès et de liberté 

Et depuis lors, dans tontes nos Luttes, 
aux époques difficiles, alors que la Répu­
blique n'était pas comme aujourd'hui 
triomphante, que les dangers étaient 
"grands et les dévouements moins nom 
breux et plus méritants, il fut au premier 
rang de ses défenseurs. 

Un tet pané veut mieux que tous les 
discours et tous les programmes. 

Quand on l'a pour garant de ses convie 
lions républicaines et démocratiques, or 
peut se présenter le front haut devant les 
électeurs et, avec confiance, attendre 
leurs suffrages. 

L'élection du candidat républicain ne 
fait de doute pour personne. 

Mais, en présence des manoeuvres et 
des espérances de nos adversaires, il faut 
que son succès soit éclatant. Il faut qae 
les républicains répondent aux tentatives 
de désagrégation des collectivistes et aux 
railleries méchantes descléricanx par une 
union et une discipline absolues. Il faut 
qu'ils marchent au scrutin avec ensemble, 
qu'ils s'épargnent les ennuis et les tracas 
d'un second tour de scrutin, en assurant, 
des le premier tour, l'élection de M. Au­
guste Potié. 

Ce résultat, les républicains peuvent 
l'obtenir, en se montrant disciplinés. 

Ils augmenteront ainsi, auprès du Par­
lement, l'autorité de notre nouveau séna­
teur, pour la défense des intérêts de notre 
région. 

Dans cette tache difficile, pour laquelle 
M. Auguste Potié, par sa profession de 
cultivateur, par ses connaissants spé-
ostles et «on expérience, est plus que per-
senne qualifié, il aura besein du concours 
,•> toue $es tonjj^pyens^it une imposante 

manifestation faîte sur son nom aurait 
une importance et une porb*edont il serait 
impossible Je méconnaître la significa 
lion. 

Les jntèiêta Matériels de noire région 
sa confondent donc ici avec l'intérêt repu 
blicain. 

Et le Parti clérical latellementcompris, 
il s'est si bien rendu compte que la candi­
dature de M. Emile Scrive était un véri­
table défi jeté aux cultivateurs et 4 tous 
les habitants de nos campagnes, qu'il est 
allé chercher dans leÇambrésis un 
didat de renfort, sur qui pourraient se 
porter les voix des cultivateurs cléricaux 
hostiles à la candidature Scrive. 

On^spêre ainsi provoquer un ballot­
tage, dont on profiterait pour se livrer 
aux petites combinaisons et aux habiles 
intrigues où sont passés maîtres les cléri­
caux, 

Les républicains peuvent déjouercette 
manœuvre : il leur suffit de ne pas égarer 
leurs voix sur une candidature dissidente, 
et de voter tous pour M. Auguste Potié. 

C'est là, impérieux et absolu, le devoir 
républicain. 

Georges ROBERT. 

Notre excellent confrère le Cambrésis, 
du Catean, rappelle justement quel est le 
devoir républicain en face de la candida­
ture Scrive : 

L'apparition de ce noareati candidat n'est 
pas bien terrible, mais il n'en est pas inoins 
nécessaire de rappeler leur devoir aux ré­
publicains : Le candidat du parti républicain 
.est M. Auguste Polie : l'union s'impose en 
sa faveur. 

La profession de M que nous venons de 
recevoir, mais Irop tard malheureusement 
pour que l'insertion dans nos oaJoniiescn 
totl possible, est conçue dons des termes 
absolument nets et excellents et prouve une 
fois de plus la grande compétence et le sin 
cère républicanisme de M. Potié. 

Le résultat de l'élection nous prouvera 
d'ailleurs toute la sympathie qu'ont rencon-

:es déclarations. 

M- S C R I V E 
e t lee» A - t p r i c t i l t e u r e 

Electeurs, Délègues Sénatoriaux, Culti­
vateurs, jugez. 

Loin de nous la pensée de vouloir vous 
dicter votre conduite en cette circonstan­
ce, mais nous avons cru qu'il était du de 
voir des Agriculteurs de l'arrondisse­
ment de Lille, parfaitement renseignés 
sur le genre de commerce de H. 
Emile Scrive, d'éclairer tous lenrs Collè­
gues du Nord, et d'appeler particulière­
ment leur attention sur la modification 
que celui-ci s'est cru obligé d'apporter à 
sa façon habituelle de procéder pour les 
besoins de sa cause, et sur la valeur de 
ses promesses au Corps électoral. 

Charles Laurent, Agriculteur i Or 
chies ; Leroy Bataille, Agriculteur 
i .louplinet ; Narcisse Grutelle 
Agriculteur, mairf d'Ktntnenn; Vion 
Cultivateur i Ilouplinei: Dordin 
Cultivateur a H-iiemmes ; Paul Le 
peuple,X-rnsoilleTGénéral a. Bsraèe; 
Jules Laden, Agriculteur k Sec'.in; 

« Pierre Dabuchy, Cultivateur h 
Noj«J«-lfï-S clin ; Herbet, Agri­
culteur k Ihynecourt; Emile 
vaine, ConaeiUr Général k S; 
AmsnJ ; Stévenoot» Agriculteur a 
Arruboiiil-Cappel ; fcfacarez, Agri­
culteur, Maire k Ilaulchiio ; J. B. 
Bonduel, Président det Agricuheuri 
du Nord ; L, GuUuabj.Mïire k No 
main; Désiré Du t-rocq Cultivateui 
è lirquingli-m-LTs; Simon k Auchy 
Dubornard, Maire i Sunt-André 
Lutun frères, Cultivateurs a Frelin 

LETTRE ÏÏUN_ DÉLÉGUÉ 
Monsieur le Rédacteur, 

Vonlez-vbut permettre k on (impie délégué 
sénatorial, répEiblicsin et radical convaincu, d> 
venirfOjmettre à vot lecteur! quelquei réflexion 
que lui suggèrent la conduite actuelle de M 
Debierre et la façon singulière dont le ftéveit 
du Sord oubliant qu'il a ua candidat à soute­
nir, l'adooae tout entier à la défeoie de celui 
dont l'attitude va diviser profondément le parti 
républicain. 

Pour moi, observateur impartia!, et désinté­
ressé, j'estime personne.lement que le Congrès 
du 17 d; ce moi-, comooaé de délégués canto-
naui, designés, nous dit le Réveil lui-tntme, 
dans des réunions oarticulièree organisées par 
des personnalités comme MM. Seuttott.Berseï, 
Dron, Djbève, Cardon, Evrard-Edei, Usa e 
VsncauwîDbBrgb?, e t c . , présenta toutes les 
garanties de sincérité. 

Je n'admets pae, et il n'eil pas possible d'ad­
ressée pour fcBSrtstj ta! candidat plutôt qae U) 
autre, et lorsque tous les délégués cantonaux 
venus le (oui lei cdh» du département, ne se 
connaissant DIS entre eus, lorsque tous les élec­
teurs choisissent un canaidst arec la majorité 
formidable qu'a obtenue M- Auguste Potié, c'est 
que ce candidat représente l'opinion et les aspi­
rations de la grande majorité du parti répub i-
cain, c'est que cet homme est reconnu par eux 
comme U olua digne d: porter le drapeau du 
parti républicain, c'est lui qui est appelé*le 
faire triompher, c'est iai que nous derons sou-

me l? disait M. Loié au Congrès denarle-
:, nous n'arans pas k nous occuper des 
nsde chapelle de Lille. 
MM. Dibierra et set amis soient déçus 

dans leurs espérances, nous le comprenons, 
; qu'Us ne l'inclinent pas devant 1a déci­
de leur parti,qu'ifi se laissent aller à 

compromissions telle* que nous les voyons 

Avis aux Délégués sénatoriaux 

Les journaux nous ont fait connaître 
hier la profession de foi de M.Emile Scrive, 
porte-drapeau de la réactirmdans l'èleclion 
sénatoriale prochaine. 

Sans vouloir nous étendre longuement 
sur la valeur de ce candidat, qu'on n'a 
jamais entendu au Conseil général du 
Nord depuis tantôt dix ans qu'il en fait 
partie, il e3t un point de son programme 
économique et agricole qu'il est bon de 
mettre en relief ; MM. les délégués séna­
toriaux, cultivateurs étrangers a l'arron-
cissement de Lille, pourront ainsi appré­
cier comme elles le méritent les promesses 
de cet aspirant sénateur. 

Laissons parler M. Emile Scrive. La 
profession que j'exerce, dit-il, me met 
journellement en rapjwrl tf«C l*$ e*Ut- |J»«**•• •*™ffl e t l o u l ; n u s , p " * , J ' . 
valeurs dont je connais les efforts >;ié-l™w d o n t

: " ' * l & , e o t na«aè» l e s ^ V " " " 6 

ritants et insuffisamment rêcompemis. 
Or, M. Emile Scrive est grand négociant 
en grains... et, comme tel, U a, depuis 
quelque vingt ans,'par le commerce im­
portant de s'a maison, nui considérable 
ment aux intérêts de l'Agriculture, restée 
{ose-t-il dire encore) la source vive de la 
richesse nationale 

En effet, grand importateur de blé 
d'orge, d'avoine, il a été ua gros facteui 
de l'abaissement des cours des céréales 
dans le Nord. 

ainsi qu'il entend ne jamais 
abandonner les intérêts de la Culture ? 

Interrogez M. Emile Scrive, et deman­
dez-lui, par exemple, pourquoi il ne 
fournit plus à l'Administration de la 
Guerre ses avoines de Russie, ses blés 
d'Amérique on des bords de la Mer Noire f 
Il vous répondra, s'il a quelque franchise, 
ce dont nous n'avons aucune raison d'en 
douter, que tes Agriculteurs du ^onf, 
par leurs démarches au Ministère, ont 
obtenu que notre Armée ne soit plus ali­
mentée $u'at>ec ' « produits indigènes. 
Interrogez M- Emile Scrjve—c'est le bon 

moment, puisqu'on ne l'entend que pen­
dant les periodesélectorales —demandez-

Ai 

mteftit t** ««étions san: 

'interdiction dei aliiiocsi d'oi 
Qjdurd'hai qo* dau U ptue. 
J« son pertoadé qu'ils ajoi 

me Doutilla violation d* I«I 
•iiei qu'ils ont d*jà commis* 

ielpatsi prockilMi 

opr«» itglti k 
i trop ds «ouf-

M. Delesatle est dur pour tes aoeieei am 
P. 0 . P. Il ne leur a pas pardonné de l'i 
excommunié, cqmmt il voudrait à ton 
excommunier lei autres. Hais les républic 
ne soat pas plus disposés à se courbar soi 
joug de M, DîlesaUe que Im'-méme n'a > 
senti à te courber sous las dirigeants 
P. 0. F. 

En présentant la candidature de son directeur 
litiquî, la Réveil du Ford eioliqae le but 

. . 'mi nos letteurs, écrit no-
frère, ne prête k notre ami Delesalle 

! ou de séduire la majorité 
du suffrage ret 

Mais, « on sait que looinion socialiste est 
partagée entre deux fractions, l'une qui boude 
à tout et k tous, et nue l'on appelie « intran­
sigeante • ; i'autre qui, tans perdre un seul ina 
tant de vue le bit socialiste, t'adapte au milieu 
actuel, et espère de 1e fair 

'agit de « permettre k «s deux fractions 

Le Travailleur etlime k une centaine, le 
nombre des délégués coilectivittei. Le Réveil 
l'eléve i 160ou 180. Comme nous l'avons dr. i-
s«Mtl esagère, et le Tmeailleur est plut prés 
de la vérui. 

M. Dïletalle 
mil ger k ton ex 

Notons que le Rev.il nom tarie encore du 
fameux Congrt'Bd? Douai, qui adopta la candi­
dature Delesalie, mais qu'il s'obstine k nous 
cacher et la liste dei membres de ce Congrès, et 
comment i) a.été convoqué et formé. 

Con'.rasle bien caractéristique avec le Coogri* 
républicain, dont nous avons publié les nom< 
des délégués qui y ont pris part, et où tout s'esi 
passe au grand jour, arec l'admission dei mem 
bres de la presse. 

Congrès de Douai, il 

Nos Dépêches 
Partit télégraphique et téléphonique 

LE JOUR DE L AN 
A rElyftaée 

Lt journée du 1er "janvier a été cette année 
favorisée par un tenant doux et relativement 

Aussi, la fête annuelle et traditionnelle a t-
k Paris paniculiéremant brilian Lei réeepi 

cérémonial 
i offlcielles 

Les i smbret du corps diplomatique on 
s au président facJlgr Liréoi-lii, leur 
A nonce apo3"Ol*|ue t prononcé i' " 

iiqaw al ptr là pêrl,e 
l'glS-

isihia qui le monde entier «arda t la Franc*. 
* «aï» ? * p o «"»"»*«• sn coora de l'aa-
iée ltwe, que celte (Tmpathia • troim une esprta-

indae dans la part que 
'cffrwjsWa malbcar 
t psi éttetolsmeat 

,'ilé,.to 

nonoear de représenter 

poar qu 

. O-ji, celle illsu-
d'aa painrooin» 

ampli qae «ai vaa-

coi-ir ptoaqua ja-

cdefi 'd'Etat qne 

.mit ti pelés et 
ptt étonm 

ipprentit qu'il s'j tri 
i faux socialistes », 

et 
i le Travailleur mw 

Le «Travailleur» et M. Delesalle 
Le Travailleur, qui parait eujourd hu: 

onsacre son premier article à l'élection 
sénatoriale. « Il n'y a que trois candidats 
sérieux, dit-il : MM. Delory, Potié et 
Scrive. » Pas aimable pour son ami Dele-

cil 
_ que le 

est & son tout 
;eois > pai 
e de s'otfu 
•masque». 

_ . qu 11 pense des acquits à caution 
qui ont empêché pendant un certain temps 
le droit de sept francs de produire son 
effet, ce qui a été une etuse de ruine ponr 
notre agriculture, il vous répoi.dra, tou­
jours avec la même franchise, qu'il a fait 
loi, et très longtemps, d'excellentes 
affaires avee nos bons Marseillais, et que 
le commerce des aconits a été pour lui, de 
même que pour certains gros négociants 
une source de béuéfice ; mais que cette 
maudite société de$ Agriculteurs du 
Aorrf, en faisant voter la nouvelle légis­
lation sur VadnUtslon temporaire, a 
supprimé du même coup toutes ses rela­
tions commerciales avec le midi. 

Dans ces conditions, nous ne devons 
pas nous étonnerai M. Scrive a cru devoir 
changer son fusil! d'épaule. Ponr arriver 
an mandat de Sénateur qu'il sollicite, il 
daigne maintenant s'Intéresser i l'Agri­
culture, dont il promet de défendre les in­
térêts qu'il a méconnus jusqu'à ce jour-

Vois ne serez pas ses dupes, 

Une candidature de renfort 
Ro présence des vires protettitions sonlivéïa 

parmi tes crUricSDi des ctmptgnet par !« cai 
tan ds l' mportatmr d* graiaa étrangara Emile 
Scrire, le» cléricaaa ont Ml mrgir «as candidetnra 
de renfort, celle d'à» M. Di'.emir, « ptairmaci 
honoraire * habitant Kaniay. 

Cet ancien pharmacies, dîna ai cireataire i 
délégué! léoaloriani, leai dit : • Ji suis inconnu 
la majsari psrt a d'aatra vona, je ma sais occop* 
da finance» at d'iadattrie, maialenant j'occopa ma» 
loisirs t des eiadea da chimta indaatrialle at igrï' 
cûle, d'économie politique, «t di philosophie hislo 

Pharmsciin, fiaaaeiar, industriel, chinisti, agri-
caltaor, économiste, philosophe, historiés : tont cela 

•niiit pat k U. Dilamu. U *»l tacot e «ire 

Cette électioa ittttoriala ai maoqaa pat de 
pieté , 

La candidature Delesalle 
Enfin. M. Edouard Delesalle se déside k se 

rappeler qu'il est, lui tusii, cindidat au Séstt, 
et que, tout entier â ion «ouvre de division du 
parti républicain, il avait tant doute oublié. 

Le F.èif-l du Sord publie sa proftsaioe it 
foi, doit voici lei passages lei plus cirietéris-

Ja ne m'idreui qa'tnx délagaai atattoriau to-
atittH; jt sollicite isetasirarasat le* «nfTrtfie de 
ins qai. periasdéi qa* lu «iatrta eageadrita par 
rtfiaia capilaliitt aaat daea t lt caacaaUtlioa, 

entra qnelque» naitta, du aaoveaa de prodactioa et 
d'tchaati. toat coavalaeai loisi arat le paaMasioa 
eoiiactiTi da cas iaatrooaaata «ta (• rickaaia sinrara 
aaala liffraachiaaamaat da l'aamaorta taboriaasa. 

Ea dtoii des apfaraaaea, je ai pirda MI l'espoir 
rinoDçanit (aara iiaférationa da raç»da pair 

bligèt da corn prendra 

qu.l 
t teeiiiimii 

du S'ord qui, depi 
tnot de trahison à la houclu 
traité de » traître » et do ( 
organe du P. 0 . F., qui l'a& 

blcr du socialisme comme ;d t 
Jdite retour des chotis d'ici bsi 1 

Le Travailleur poursuit : 
Dint le Pfbrd que la crise socialiste a tourhé. 
aigre vingt tnnéet de luttes et d'efforts qui 
rmetfaient aux militantt de 
mité toeialitte éttit indestructible, it faut 

bien reconnaître que le Réveil du ft'ard, dont 
la lecture quotidienne empoisonne l'esprit de 
ceux qui le lisent et l'homme de discorde et 
de division qui porte aujourd'hui ta cm die' 
turo contre notre ami Delorr au Sénat, u 
parvenus, à force d'intrigues et de mentongei 
rompre cette unité et à lai opposer tout 

3J'I s ont DU trouver d'ééménts de tciision 
e trouble. 
Dilssa ie n'irait rien k espérer, rien q 

l'accentuation de la division existante, dana 
cette candidature sénatoriale qu'il s'est fait don­
ner par une demi-douzaine de citoyens réunie 
pour ta forme. 

On voit que nous ne Gommes pas seuls é 
nous plaindre de notre grand diviseur. 

faillite de la Caisse Internationale, La Fi 
ùconomiquC et financière, publie une série 
d'articles pour montrer de quelle façon ces 
financiers avalent su parvenir é capter la 
confiance, de tant de personnes. 

Nous y lisons, entre autres, dans le nu­
méro dn'ao décembre, une circulaire adres­
sée par la maison De Cooman é ses pis 
ciers, pour les engager à travailler les ecclé­
siastiques et les congrégations religieuses. 

La partie suivante . de cette ciroulcire 
adressée aux rentier* de Tournai a une 

particulière : 

recomcaïadtlioa ecclésiastique. Vont 
pourrei donc citer comme référença l'arcbidit-
ere da la cathédrale de Tournai, Il. le chanoine 
de Neuboorg, et, au besoin, on pourrait égale­
ment prendre dit renseignements présda Son-
aeigntnr Wslvsraoi, kvèqua da Tonnai, dont 
notre maison traite tontea les affairée, ma • 

toutefois dire qae 
référence, i 

m nu n du dt lai, ceci' ponr M pas l'impor­
tuner par des demandei de reoteignementi réi­
térées qui lui parviendraient de tout côtés k la 

An contraire, vont oonvet hardiment conseil­
ler d'en référer k t'trchtfltiere, tecrétaire de 
l'Evaché qm, connaittaot notre matière d'opé­
rer, donnert tUr nous uni opiaiaa tout k fait 
favorable. 

influence cléricale. 

France loit préservée di 

Le Président de la République a répondu 
cette allocution ea cet termes ; 

aJOBMigaear, 
rtceattUe «*ec gratitndeles souhaits qne liedrp» 

diplomatique tn'aareita oonr la nroaoerité da la 
France. Je ne mis pat moi a» touche dei aeotimenU 
qu'il Teut bien témoigner an Prendeal da la Reon-
hiqne. 

Mai-, d« tontea lei Déniées qa« Voti 

AMilah, qui est k J M I milree tl« esM, paatf 
et sa fig^e gnm.ee un rire Ton, L«Tpré«aS 
sont moroet et tileneieux. Ceux irai pendant 
es mtarrogitoiraa tniUieat Kouiàer It^aeeV 

teur, Yaeeub, Toublby. Skadoc, a. WoaAèît 

nue le récit dramatique it sanglant 
Le prétideat, après chique fait, laterron 

chaque accusé désigné tur ce qu'il', f r t a o î 
dre. Et chacun réniïqae: .Je o"i r i i i S ! 

usé ajoute que ïouider a reçu 
tir. 

La, Légion d'honneur 
I» U«i?n 0'honoiur, qui dcT.it . . H«^mmM 

^ill'«Mr°cî;'i,i.p^?,°0
J

Uo,'î, " " • ' - » i « t » « 
. . . . f ""•"•tre d« l'imtruclw. MUkimt 
ne •« rtuoir, ,ne .«ndredi » j , n , i „ . V l ï ï î : 
ur eionmt p l r cjrUm,' membre, du ™ « ï 

«ritem4e 11 ntc dei nommitj., , itilt, , . 

fto°.?«» ..' £1""" t° P.,,bii',,* « *'"t »•"« 
• « • " D M - «noilire quai. 

jour di lit 
:cordé fc l'iffrtiu. « 

,4,.: ..I.I.. 

et qm !•< eorapo: 

i doQlooreni à lent de familial 

i qui la France a lentie ta 
enrenve lai a été precietua 

il eiemolea de pétrtroaité, 
eonra de sa loaraa histoire 

«trimoia* moral 

comme d'nnbenreax préssgs, 
II. Lnnbet a'ett ensuite entretenu quelquei 

instant- avec lea représentants dei puissance: 
étrangères. 

Aux ministre! et ambttttdeun ont succédé 
dei deiégntiont diverse» du conseil municirai 
de Paris, dû Conseil d'E at, du cont.il de 1 
dre de la Légioa d'honneur, de la Cour de 
talion, de la " 
dappel.de lin 

Le cardinal Richard 
santé, t'était fait excuser. 

La réception dei d^p-itationt miiittiret, com 
prenant nombre d'ofSciert de ions grades et de 
tout»! armes.ftit la dernièreet prit fi.-) vers qua­
tre beurei. La journée officielle était terminée. 

F r a n c e et Russ ie 
Le Ministre de la Guerre a reçu hier le télé­

gramme suivant : 
A Son Excellence le général André, ministre 

de la guerre 
Saint-Pétersbourg, 1er janvier. 

Au début d'une année nouvelle, je m'em­
presse dadresscr & Votre Excellence, le 
représentant de la glorieuse armée fran 
çaise, en mon nom et au nom de tous les 
officiers du ministère de la guerre, nos vœux. 
de prospérité et de bonheur pour Votre 
Excellence et pour toute l'arme. 

Général KomoMncnts. 
Le Ministre de la guerre a reooauu par lt 

télégramme suivtat : 
A Son Excellence le gfntrat Koaropat/cine, 

ministre de la guerre, Saint-Péters­
bourg. 
u nom de l'armée française et en mon 
i personnel, je remercie Votre Excel­

lence des vœux qu'elle veut bien m'expri-
de la glorieuse armée russe et 

je la prie d'agréer' les souhaits de bonheur 
et de prospérité que forment pour leurs 
camarades russes tous les officiers de fer­
mée française. 

Général Armai. 

Lea souhaits des chefs d'Etat 

l'empereur de Russie, 
Grèce, du roi d>e Belnt, du chah da Parte; du 
prince da Bulgarie, da suttaa da Turquie, du 
roi de Portugal, da M. Costa, vict-prétideai de 
la République Argentine, etc. 

Les troubles de Marperitte 
Montpellier, 2 janvier. — Ce matin ont enfla 

commencé les déposition! dot témoiat. 
Ali Kouidtr, l'ex-caid du douir Adelia, prêt­

ant imvant la formule français*, et 
vertu d'arréti de la Ctwr «U catattioa, 

la formula arabe, aiaei conçue : • Je 
décla» au nom da Dise, qne je parlerai aaaa 
haine ai aaaa craints et que je airai 1*ete la 
tenté. 

Ali tiouidtr, ua bal homme et einqnaata a u , 
haute aUture, Igari osetote, raconte, aytit 

prisonnier daai I* SBonrsaassjt, 

Un démenti 

D.n.eett, letlré. 11. M«,,eot dit , 0 ! . ,«. 
^IL.'r T'"1' " ' ••"''"elemeM.^Uu 

Te?<«\%™ielHm%2,. t """^" '"«"^ 
L'. t t i lude d«« crèancl tr» 

U. Uoni» Mttcbjqd, de Dmkeroue fre,«. 

cipoodu i uo red.c(,ur hTftclu S T o S 
— l'âlUlude ,u-il „ m 5 S 5 qui l'interrogeait 

i dea Humbert a 

— Ni Isa ScheUmsai ni moi, août oe norte 
roni de plainte. On dit que M, C.ttaui veat 
retirer la sienne. Ea ce qui me concerne Mme 
Humbert peut être tranquille. Je ne ferai rien 
contre elle. Pour ce qui est de M. Cattaui, je 

dire. J'aime 
r pu toucher s i ODIt 

Le dénonciateur 
L'envoyé du Matin a Madrid, aidé diat tes 

recherches par Mario Lado, fancieaae domea-
tique de Thérèse Ilumberl k Madrid a étaftèr 
dcilnitiTement, écrit-il. que l'auteur de la letirt 
anonyme qui amena l'arrecUtion des lljmbert 
estunavocai de Madnd, M. Emilio Cotarafte 
Mon, membec de 1 Académie royale d'Eanaane 

Cet avocat habitait, 34, rueT Ferrai, i e ia» 
tu-detiut ie celui qu'occuoaieat lei rugitift 
D après notre confrère, c'en bien k lut que terâ 
dévolue la prime de 25,000 fr. 

0 taot eux agenti de ia brigade de ricanec-
teur Ctro. i ils lurteiiialent deouii dne d taie» 
de joun les Humbert, ils ne les a nient pas re­
connu!. Us avaient été frappei de l'attitude da 
plusieurs membres de lt famille, «(.tendant aux 
abords des boutiques de journaux, l'arrivée det 
feuillet françaises. 

Les Humoert, «joute notre confrère, « a* 
commença ent invariablement la lect.fe par In 
ennonc^s, dont ils traduisaient certaines! l'aide 
d'un alphabet spécial qu'ils tenaient k a main». 

simplement 
i prétenee d'une bande de i 

•S 
énoaciation de M. Calarello, 
A. la suite da l'iaformatioa de l'envoyé da 

tatin, M. Gomet Gartlio, correspondant parii-
ii \«T d'i Libtral de Madrid, lui a a dresse la " 

J apprends tvic étoanemtnt par le» 

«I o, dt rAeldimit ,>pa-
"»t c, sa. .otMu.o.,, 

t i « r . d«a«ttret i t> . i . 
' i comd.ii, da dé-

)tnpig[iie qn« II. UiUrtllo. qai .'Mt ai at.ri.Uit 

Le *fa(i»i ajoute qu'il croit oavwr , a t 4 ' u -
'ei membre, de fActdémie rnele nè»tUÊi 
u t pendre le misM paru ajw M. CaMlU. 

Pirti, S jaseier. — Mme Bvphettt n'a Mat 
ncore lail eboil d'un iTotat. Elt d l i l B 
sre h et première théorie 
— J t . a i pt» betoio d'tfoeat... l o a ÎOJM-

ceaee eet le m.llcur eu deleateure 1 
Frédéric Bambtrt, Romiia D,dr,,nec. A r i a 

Dturiaote et Emile Daurigotc ittient d'toeri 
pénal comme Mme Humoert. La rtteiiaa lot a 
ttn.net à ehto.tr d'ootoion et, eottoH on omit. 
' prandr. potn-avoAatt : Frtdtrie lamlnr, at 
_ nile Dturignac, M- Daari Bokerl ; R.nt«a 
Diarifaac. • ' Aodr. tfett. et Marii »iitrtf««e 
" Chena (deotaaé rmftee). 

lee bruiu de la ulla de. Pet-Pardauu 
lof Hatabart tMfraot tortoot «1 eallale. d'Mra 
eèptrn l u une det entre. MoM InataMt aot 
aerteute, Frédéric Humbert ooBMar, Martk 
Oturirnic at «miU Daurignee iriataa. Qaaatk 
lomtin Dturifaac, il H aeoetrt plaia de aaaa* 

D'apre. let bruiu et I . talle dot P •^^ 
• Haeaaart 

eéptrét le. 

humeur. Il pàeat m joarnêr. »' Tuer*, h ré-
t w r e t t . . . aarlar. aaaatu lt ami. 
AM la palIMphla, cet eiatlMat aMrlé 

omit .arUitemail h w a n t H a ­
ïti irait tealeeMit Jaalttta i 
•pplaodlr t M aiUltJT 

Vm inurrojitolraa) 
H. André Mt irrlrt k a u baan e. 

aaaia.!. L. « i j . t r i t • I r a " 
tttraJr.a.naaUaia aÛtTi i ï 
• aaoaavfMi riararfalieM 
a ItarilMMrt. 

e .rtïKe'et l'artabboWat ht 
koala mteJa. 

«\«i*»,«(.4at«»-aj 

Rev.il
gnm.ee
dcT.it
cont.il
dappel.de
ttn.net

